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 Pont de l’Isère - Au cours de chacun de ses 18 passages dans la vallée du Rhône, Bonaparte utilise
le bac de Pont-de-l’Isère, situé sous le 45ème parallèle, à la porte du Midi. Le 14 avril 1814, en route pour
l’Ile d’Elbe, l’Empereur déchu franchit l’Isère une dernière fois.

 Saint Bardoux - En 1786, Bonaparte loge chez le commandant Rozeron qui habite la ferme
Fontanelle. La mémoire populaire dit que pour le réveiller ses amis durent lui passer sous le nez un fromage
de chèvre très odorant. Appelé « Réveil de l’Empereur », ce fromage est toujours fabriqué à Saint-Bardoux.

 Saint Donat sur l’Herbasse - En route pour le château de Pommiers où il va rendre visite au
général du Teil, ancien commandant de l’École d’artillerie d’Auxonne, Bonaparte traverse la cité médiévale
de Saint-Donat, célèbre pour son festival Bach, en 1789 et 1791.

 Montchenu - En 1791, Bonaparte est reçu par la famille de Plèche qui habite la maison fortifiée
St-Michel, bâtie en 1464 sur les ruines des remparts du château. Amoureux d’Anne de Plèche, avec
laquelle il entretient une longue correspondance aujourd’hui disparue, il dort dans une
chambre du 2ème étage.

 Serves - Le 8 février 1791, venant de Corse et allant à Auxonne, Bonaparte et son frère Louis, futur
roi de Hollande, partis à pied de Valence, s’arrêtent dans la maison d’un paysan à Serves, d’où le futur
empereur écrit à son oncle Fesch sur l’état d’esprit des « gens de Valence ».

 Tain l’Hermitage - En 1791, Bonaparte se rend à Tain l’Hermitage, étape vigneronne et gourmande,
avec 50 hommes et un canon pour appuyer l’installation contestée du curé constitutionnel Dumas. Il loge
chez le maire Jourdan avant de rendre visite à son cousin Hyacinthe de Rossi qui dirige le 4ème bataillon
de chasseurs corses.

 Tournon - Dès 1785, Bonaparte rend visite à la famille de son camarade Farconnet qu’il a connu à
l’École royale militaire de Paris.  Il rencontre aussi Pontornini qui dessine le premier portrait du futur
empereur. En 1791, il retrouve ses parents de Rossi, Paravicini, Corbuccia, Arrighi, Buttafoco et Colonna
d’Ornano en garnison dans la ville. Par la suite le 4ème bataillon de chasseurs corses sera baptisé « Les Cousins
de l’Empereur ».

 La Roche-de-Glun - Bonaparte rend plusieurs visites à M. des Landes qui possède une maison de
campagne à La Roche-de-Glun à l’endroit où les eaux de l’Isère se jettent dans le Rhône. Fasciné par les
tourbillons du fleuve, mais piètre nageur, il manquera se noyer en se baignant dans les eaux tumultueuses
du Rhône.

 Saint Rambert d’Albon - Qu’il s’agisse du siège
de Toulon, de la campagne d’Égypte, ou de l’exil à l’Ile
d’Elbe, chaque épisode glorieux ou malheureux de
l’épopée voit Bonaparte traverser la ville de Saint-
Rambert-d’Albon, important carrefour routier situé à
l’extrême nord du département de la Drôme.

 Saint Vallier - Le 8 février 1791 Bonaparte, en
route pour Auxonne, dort au relais de la poste aux chevaux
de Saint-Vallier. Au cours de la soirée, il rédige des
« Réflexions sur l’Amour » mélancoliques, peut-être
inspirées par la proximité du château de Diane de Poitiers.

Circuit Nord
Longueur : 136 kms - Durée : 3h05



 Bourg les Valence - Bonaparte fréquente le curé Marbos, le futur général d’Empire François Blein
et de nombreux habitants du Bourg dans les salons de l’abbé de Saint-Ruf à Valence. Au retour des visites
qu’il leur rend, il vient régulièrement chez Marcellin qui tient un cabaret sur les quais du Rhône.

 Chatuzange le Goubet - Simon de Sucy, ancien élève de l’École militaire de Tournon, puis
Commissaire des guerres, reçoit souvent son ami Bonaparte dans sa maison de campagne de La Merline.
Commissaire Ordonnateur en chef des armées d’Italie et d’Égypte, il meurt à son retour, massacré à
Augusta en Sicile en 1799. La maison privée ne se visite pas.

 Romans sur Isère - En juin 1786, à l’occasion d’une excursion dans le Vercors, Bonaparte se lie
d’amitié avec un homme d’esprit dénommé Lambert. Au cours de ses permissions ultérieures, il le rejoindra
plusieurs fois au café Coppin, situé sur la Grand-Place au pied de la Collégiale Saint-Barnard, où Lambert
avait ses habitudes.

 Saint Nazaire en Royans - En route pour Bouvante, Bonaparte et l’imprimeur Marc-Aurel font
halte au café Gontard dans le village de Saint-Nazaire, célèbre aujourd’hui pour son aqueduc panoramique
et sa grotte de Thaïs. L’ancienne « Auberge du Chapeau Rond » porte encore sur ses murs les traces
peintes de ce passage.

 Peyrus - Au retour de Bouvante Bonaparte traverse Peyrus, une des rares portes d’accès au plateau
du Vercors. Une ruine située sur la route du col des Limouches porte toujours le nom de « Ferme de
l’Empereur » en souvenir d’une probable nuit passée en ce lieu par le jeune lieutenant.

 Chabeuil - En novembre 1785, Bonaparte et des Mazis viennent d’être affectés au Régiment de
La Fère à Valence. Encore vêtus de leurs uniformes de l’Ecole militaire de Paris, ils louent des « rosses »
et partent au galop jusqu’à Chabeuil, village féodal blotti au pied des contreforts du Vercors.

 Montvendre - Bonaparte vient souvent au château de Villeplat courtiser Adélaïde, la fille du
comte de Saint-Germain qui sera guillotiné, en 1794. Le jeune lieutenant sera fermement éconduit par
le fermier général qui préfèrera accorder la main de sa fille au comte de Montalivet qu’à ce jeune officier
réputé sans avenir. Le château ne se visite pas.

 Malissard - Galopant entre Valence et Chabeuil, Bonaparte et des Mazis traversent Malissard à
toute bride. Pris pour des contrebandiers, ils se font injurier par les habitants effrayés. Bonaparte se
rappellera avec plaisir cette équipée sauvage qui lui rappelait sa liberté retrouvée après les rigueurs de
l’Ecole militaire.

 Saint-Jean-en-Royans - En 1786, Bonaparte loge
chez Grand de Chateauneuf, le fils du notaire d’Hostun
qui possède une maison sur la place de l’Église. Devenu
Premier consul, il le nommera préfet de la Drôme puis
maire de Saint-Jean-en-Royans. À sa mort, en 1803, c’est
son fils Jacques-Etienne Noël qui lui succédera à la tête
de la commune.

 Bouvante - Après une nuit à St-Jean-en-Royans,
Bonaparte, Grand et Marc-Aurel rejoignent, à cheval, le
Val Sainte-Marie où est établie la Chartreuse de
Bouvante, aujourd’hui en ruines. Accueillis par le prieur Dom Jean-Marie Pichot, ils découvrent avec intérêt
la vie des moines de l’abbaye qui gèrent la forêt de Lente depuis 1144.

Circuit Est
Longueur : 172 kms - Durée : 3h30



 Montéléger - Le lieutenant Bonaparte se rend dans le village pittoresque de Montéléger à plusieurs
reprises. Le 17 juillet 1791, il y conduit la musique du 4ème régiment d’artillerie qui vient animer une noce
dans la maison de campagne du négociant valentinois Roche située au quartier de Planèze.

 Montmeyran - Durant 1791, Bonaparte rejoint fréquemment la famille Montalivet à Montmeyran.
Grâce à ses relations privilégiées, Jean-Pierre de Montalivet deviendra maire de Valence, préfet de la
Manche et de Seine et Oise, directeur des Travaux Publics, ministre de l’Intérieur et pair de France. Le
château ne se visite pas.

 Crest - En août 1786, Bonaparte et des Mazis, en route pour Rochecolombe, rendent visite à François
Bruyère, baron de St-Michel, qui commande la ville et la tour de Crest. En juillet 1791, Bonaparte
rencontre M. Archinard, député de la Drôme qui lui adressera une lettre d’allégeance lors du sacre
de 1804.

 Saillans - Le 17 juillet 1791, Bonaparte dort à Saillans, village au cœur du vignoble de la Clairette
de Die dont une cuvée est baptisée « Impériale ». Le lendemain, accompagné par un nommé Servolle,
il escalade le col de La Chaudière et, par le pas de Siara atteint le «Veyou», plus haut sommet de
Rochecourbe qui culmine à 1589 m.

 Saou - Le 5 août 1786, Bonaparte et des Mazis
logent au château d’Eurre. Le 6 au matin, accompagné
par Frémond, ils escaladent Rochecolombe. À la
proposition de cette excursion Bonaparte avait
répondu : « Je ferai cette course avec plaisir,  j’aime
m’élever au dessus des horizons ! » Le château d’Eurre
ne se visite pas.

 Allex - De retour de Rochecolombe, Bonaparte
traverse le typique village perché d’Allex le 6 août
1786. Le général de cavalerie Amable Blancard, qui

 Montoison - Construit au pied des vestiges d’un château féodal cité depuis 1201, Montoison voit
passer Bonaparte en route pour la vallée de la Drôme en 1786 et 1791. Quatorze anciens soldats de la
Grande-Armée de Napoléon, ayant reçu la médaille de Sainte-Hélène, ont été inhumés au cimetière
municipal.

 Etoile - Bonaparte a de multiples raisons de se rendre à Etoile, ville qui verra naître le Mouvement des
Fédérations en novembre 1789. Il courtise Caroline du Colombier au domaine des Basseaux, Amélie de
Laurencin au château de Chamfort et fréquente les dames Dupont de Valence qui y possèdent une propriété.

 Beauvallon - En 1786, Bonaparte se rend plusieurs fois sur les rives de la Véore en calèche, à
l’invitation de l’avocat Laurent de Bressac, futur président du Parlement de Grenoble, qui possède le
château du village de La Vache, ancienne appellation de Beauvallon.

 Valence - Un circuit historique intitulé « Sur les Pas de Bonaparte » présente, au départ de
valencetourisme.com**** , 21 lieux fréquentés par Bonaparte au cours de ses différents séjours dans la
capitale du Sud Rhône-Alpes.

devint baron de l’Empire en 1810 et combattit à ses côtés à Austerlitz, Friedland, Wagram, La Moskowa
et Waterloo repose dans une chapelle du cimetière communal.

Circuit Sud
Longueur : 123 kms - Durée : 2h40



 Saint Peray - En 1786, Bonaparte, excellent géomètre, mesure précisément la hauteur de la falaise
calcaire au pied de laquelle se niche Saint-Péray, coquette cité du vin blanc. En 1791 il escalade, la paroi
verticale sur laquelle est construit le château de Crussol, berceau de la famille d’Uzès.

 Boffres - Dans son château de Boffres, le baron Bouvier de Cachard, ancien capitaine du régiment
de Bouillon, dont le fils sert au sein du régiment d’artillerie de Valence, organise des fêtes et des bals.
Bonaparte et le futur maréchal Victor gravissent plusieurs fois à cheval la route du Puy pour y participer.
Le château ne se visite pas.

 Vernoux-en-Vivarais - Pour rejoindre la vallée du Rhône, Bonaparte emprunte la route des
Crêtes, désormais appelée route Napoléon. Il traverse Vernoux dont le cimetière accueille les sépultures
de Jean-Jacques Sabatier, vétéran de la Grande Armée mort à 102 ans et du colonel Dubois de Montreynaud,
qui servit à Toulon et en Italie.

 Saint-Georges-les-Bains - Bonaparte se rend plusieurs fois à Saint-Georges, lieu de villégiature
estival des nobles et des militaires, pour soigner dans une source d’eau ferrugineuse « la maladie du
cavalier » qui l’affecte. Bloqué par un orage violent, il passe la nuit dans une grange à foin qui existe
toujours à l’entrée du village.

 La Voulte-sur-Rhône - Dès 1785, Bonaparte se
rend chez le capitaine Tardy de Montravel, qui sert au
régiment de La Fère. Il rencontre aussi Molière du Bourg
qu’il nommera directeur des postes aux armées d’Italie
et d’Égypte, et d’Azémar qui deviendra général de
brigade et baron de l’Empire. Certains platanes, plantés
en 1807 par le maire Grégoire, en souvenir de Tilsit,
ombragent toujours la place principale.

 Saint Lager-Bressac - Durant ses séjours
valentinois, Bonaparte assiste aux bals donnés par
le compte de Granoux, en son château bâti en 1584 par les Bezangier. Cet ex-lieutenant des maréchaux
de France représentera la noblesse à Villeneuve de Berg en 1789. Le château ne se visite pas.

 Montelimar - Le 10 mai 1795, Bonaparte qui rentre d’Italie avec Junot et Marmont dort au relais
de poste remplacé aujourd’hui par le « Relais de l’Empereur ». Le 24 avril 1814, en route pour l’Ile d’Elbe,
il s’y repose une dernière fois sur une table, maintenant déposée à l’Hôtel de Ville.

 La Coucourde - Le 23 août 1793, Bonaparte, arrivant d’Avignon, change d’équipage au relais de
poste de Leyne. En route pour Nice, où il va remplacer Schérer à la tête de l’armée d’Italie, Bonaparte
repasse à La Coucourde le 18 mars 1796.

 Loriol-sur-Drôme - Le 9 juillet 1793, le capitaine Bonaparte chargé par le général du Teil d’organiser
un convoi de poudre à destination du Midi, dort au relais de poste de Loriol. Le lendemain il part rejoindre,
en Avignon, le général Carteaux, qui dirige l’armée opposée aux Royalistes. Guy Blancard, avocat rallié
au coup d’Etat du 18 brumaire, repose au cimetière de Loriol.

 Livron-sur-Drôme - C’est à Livron que Napoléon, déchu, entend pour la dernière fois crier
« Vive l’Empereur ! » le 24 avril 1814. Il connaît bien les lieux qu’il a fréquentés dès 1778, lorsque son
père Charles l’emmenait au Collège d’Autun avec son frère Joseph.

Circuit Ouest
Longueur : 153 kms - Durée : 3h45



 Lorsqu’il arrive à Valence, en 1785, Bonaparte découvre, de part et d’autre du Rhône, un
territoire à vocation essentiellement agricole. Les plaines fertiles de Valence et de Montélimar,
comme l’étroit couloir rhodanien de la rive droite du fleuve, sont favorables à la culture, contrastant
avec les zones montagneuses toutes proches, mais elles se cantonnent à une production domestique.
On y sème le froment, le seigle, l’orge, le blé noir, l’avoine et l’on y cultive la vigne. Les noix de la
vallée de l’Isère fournissent l’huile. Le mûrier y est implanté, jusque dans les faubourgs de Valence,
 et le produit du ver à soie connaît un véritable essor.

 Les édiles de Valence ont déployé vainement beaucoup d’efforts pour favoriser la “vente à
distance”, c'est-à-dire la fabrication de produits non destinés à la consommation locale.
Une expérience d’implantation de dentelle, comme on la fabrique au Puy, avait très vite tourné
court. Régulièrement, on tente d’attirer de nouveaux entrepreneurs qui promettent de créer des
fabriques de draps de laine, d’étoffes de soie, ou d’indiennes et cotonnades. C’est toujours l’échec,
Lyon étant fort jalouse de ses privilèges. Seule, la fabrique de bonneterie Treillard, qui n’a pas de
concurrence, se développe avec succès.

 Si, à l’inverse du Vivarais, Valence est bien desservie en voies de circulation avec la route royale
de Lyon à la Provence et celle de la vallée de la Drôme, elle ne profite guère de cette
excellente situation. Le port, si actif au XVIe siècle avec le commerce du sel, est déserté.

L’économie locale en 1785

 Le royaume de France couve une grave crise industrielle et commerciale qui éclatera en 1787.
Mais ses effets seront atténués dans la région autour de Valence demeurée repliée sur elle-même.

 La ville elle-même sera épargnée des conséquences de la récession car si son université est
exsangue, elle a conservé encore intacte sa triple vocation conventuelle, judiciaire et surtout
militaire. Pour une fois, elle donne tort aux Intendants du Dauphiné qui n'ont jamais cessé de lui
reprocher sa répugnance envers le commerce et l'industrie.
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